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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTERAIRES.

Vo r.. 10. - i No. 66

Ll-TTq.l PA.STORALIE

Dr yoSEt.N t LT1VPQE DE MOITn-A L, AU SUJET E 12f1PID-mn

DEs .14.7. .

1CX.A!CR BOURtIGET, por la Miséricorde de Dirn, et la grâce da Saint

Siége -/poslolique, Evêque île JMlontréal (e. ie. e!c

A tous lesFidules de la ville Episcopale tic Montréal, Sah1.t et Bénediction
en otrer Seigneur.

il est temps N. T. C. F., quc N1ou; Nous consolions mutuellement.
dans ir juste .douleur qui nouts occable. Car denui; le huit juillet dernier

le Seigneur uîuoa n' visit-, en Nous culeva t huit Prétre-, dix Religieises.el
Sgrand nombre de généreux iïque,qui se sont devoués avec un zèle di.

gne (le lotit éloge air eervice spiritiel et corpoirvl -des malades. En outre,
n coeurs o.t pendn ut ce temops i'{:pretve que troiuis a mlengó la Divin
providence. seché dle dcrainte à cause dut dlanger qu'ont couru et qee courent

encore le Clergé, les mnai-ons eligieises et bon ,ombre le nos frères,qiue
la nalladie réa'Oiute a t éliits à l'extrémité. Une certaine r onrternation ré-
parie udm :toutes le clsss le la socié:é , à la vie de la terrible épidt -
nie qui exerce ses ravngec à noire porte, est venue met:re le comble à r.otre
ésolation. N'trc v:Ile dari ce tri-te état peut bien étre-comparée à Jo.

tusalen, autrefois la ville chérie du Seigneur, et emprnnter, poîur déplorer
es malheurs, les c doitUue uloureux de l'iéconsolable Jürémie. Le Si-i

genrur m'a rre,1hte tout dMilée, et tut Cpuiséc de trist.se pendant toui le

Jour. . . C'est lui-même qui a faulé Ir pressoir pour en faire couler le vin
de sa fureur don il f cnivré l l' erefil/ de Juda. C'est pour cel qu-
j fonds en pleurs el que mes yeuîx repandent des ruissrau.t d- lame.. Car
écoûtez vGous :ots qui prenez p:rt à mes peines, Mes Prêtres et mvs Vieil-

lards ont été consumés cans lai ril/e.......Hélas une. mort prImpte et
inattendue nie les a.olevé -je ne les toi>i plus à ces à ces autels où ils mon-
taient toits les jours pour offrir pour moi l'nuîîguîste victime. Je ne les entends

ires dans cette raire île véri:i, où leurs saintes paroles animées par leurs
bons exemples. nme faaiene:t si bien comprendre l'horreur du vice et l'amour
de la vertu. Je île les trouve pliui dans ces tribunaux sacrés le la Péîi-
tence où,si sove îl dans l'ardeur le leur charité, ils mèlient leurs larmes
avec le eang de .ésus-Christ pour purifier les souillures de mon âme. Je
les cherche er, vain ians ces sanctuaires vénérables où ils venaient a chaque
rolennité prendre place avec- une religieuse gravité. De tristes et lugubres
échos me disent sans cesse : Hélas ! ils ne Qont plus ces bons Pasteurs

qui à l'exemple du Souvetan Pasteur, ont donné leur vie pour leurr brebis.
Saccrdlotrs mei et .eenes mii in utrbe consumptisunt. Ce n'cst pas tout : école-
tez encore le récit de :nes maux; mes Vierges. . , ontsueronbé sous le glai-
ve sc cette cru-lle maladie. La Religion en les formant à la vie angélique.

qu'elles avaieut embrassée,avait mis datns leurs cours un sentiment bien no-
ble,le dévourment le plus enlie,,et leplus absolu. Elle a'ait gravé bien avant
da.ns leurs âmes la compassion pour toutes les misères, et la tendresse pour
tous les malheureux. Elle leur avait donné pour pères et pour mères,pour
frères, et pour sSurs tous ses pauvres ; elle leur avait appris que c'était la
tous leurs trésors en ce mondie, et qu'en les soignant, elles soignaient J. C.
Elle leur avait inspiré ce courage héroïque qui les avait tises ait-dessus de
la faiblesse ordinaire dle leur sexe. Et voilà pourquoi elles se prodiguaient
de toutes leurs forces pour se-ourir le si grandes misères ; n'ayant qiu tn
neul regret, celi de tic pouvoir faire d'avantage pour le Dieu des pauvres,
le rouveau couché sur la paille, dans la pauvre étable dc Bethléem. Et

voilà pourquoi elles alTroutaient avée tant d'intrépidité, une maladie qui ré-

panîl partout la frayeur. Et. voilà pourquoi elles-braaieint sans craintes
avec joie tnmm, la mort malgré toutes ses horreuirs. i làs 1 nelte im-

uitoyable maladie a atteint de ces héroïnes u catholieisne, et la mort a dé-
jà fait parmi elles dix victimes. Elles sont tombées. celles qui comme des
arges de la paix consolnient tant il'àiels nihigées. Elles ott disparu, celles
qui allaient dans ces sjours (le tant ic douleurs avec pues îe joie lue l'on
ne va à un fetneius ire ad domum /uc/as quam ad domum convieii).Elles
ne paraissent ilus aux chevets de tant le mourans, celles qui constmnaient
leur existence au soulagement de l'htliumité souffrante. Aux cantiques
joyeux gui, il y n petîde jours, retentissaient dans les humbles asiles le ces
ervantes îles pauvres, succiu un nuorne silence ; ce silence n'est interrom-

pi de tetmps cn temps que par îles chants Iogtbres qui annoncent que l'on i

va cor.fier ila terre les corps de celles qui ont su:ccuîrmbé sous le glaive terr-
ble dii fléau dévastateur. Virgines mece. - . cecideiunt.in gladio. Ah
que de jîstes raisoni j'ai de multiplier aes gémissemîtents; et qu'à bou droit
mon coeur est navré îe douleur. .Multi gemitus mei et cor malrens. Tels
sont, Nots n'en douto'ns pas,N. T. P. F., les sentimens qui anirutent chta.
c l e votis, à la vie île ces perte- imienses que fait en ce moment la Re-
ligion. Et puisque par de seritiments si dignes de votie piété, vous parta-
.2ez notre juste douleur, Nous Nus faisons tin devoir d'interrompre un ins-
tant nos incessantes occupations pour vous aider, par cette Lettre, et Nous
conoler ainsi muttiellenent devant Dieu. Coorm Dco : idAo consolaiz su-
mue. - Vous avez été et vou êtes encore profondément affligés ; et Notai

'iu-t, Nos Très-Chers Frères,-car si vouspleurez et regrettez les pères do
vo, a-ies et les mères île vos pauvrez, Nou pleurons et Nous regrettons -de
idignes collaborateurs et de généreux coopérateurs dans i'accoipilssement
des grands devoirs que Nous impose la charge Paztorale. I!s sont tombés
a.eox et celles glui, par leurs vertus. et surtouit par letr inaltérable charité,
faisalent l'ornement de cette ville. et de ce Diocèse. Cecidit coronua capi-

"is nostri. Nous.leur devons à tosis un juste tribut d'einges ; nais Nous
n'e snurions le leur payer autrement que par les larmes aluteNous versons dans
le secret le notre âme. Ingemisco ego. Le ciel fut inxorable et rejeta toir-
tes ces prires que Nous lui airessa.nes pour Nous conserver île si dignes
outtvriers. Alh ! c'est que nous avions conmmis tant <l'iniquités et tellement
provoqué sa colère, que Nuis Nouis étions rendus indignes île cette grâce.
jXros -iiniqué egimus, et ad ira cundiam provocarimusidcirco tu incxoralilis.

Qui pourra donc Nous soulager dans utre si grave affliction ; ce sera N. T.
C. F., notre foi, elle seuite a pi insoirer à ceux que Nous regrettons le cou-
rge q.ui les a nima : Elle seule peut aussi nous faire accepter avec une huimu
hie réesignation tant de coups redoublés quefrape I main clun pere, qui
et ju-ten et irrité ; or voiciceiî, idoit Nous consoler dans,ee:temps mac--
vat. Ce queg Nous pleurons sont morts en faisant les e:ny-res dejptstre

!ue. l'?vangile préconise, et qui mèneùt à la vie, éternelle.- Operali sunt
jusi'harn. Ils ont donné a manger à ceu.x qui avaient faim il. nt donné
à bo:re à ceux qui étaient dévorès par la soif d'une fièvre brûlailite, il int
reçu les étrangers, ils ont '.isité les malades. Oh ! espérons-le, ils vont re- -

cueillir les biens promis -par le Dieu *dont les promesses sont iufaillibles.
.1depli suit repro7nissionre. Ils avaient entendt de la bouche du juste juge

ces délicieuses paroles : nez les bien-aimés de mon père, venez posséder
le Royaume proinie dès le commence-ment duii monde à ceux quifont les ou-
vres que vous avez failes. Ai lieu de les pleurer, réjouissons Nous donc
plutôt de leuribonheur et envions saintemerit leur heureuxs.rt ; consolamin

Avant de mourir, ils ont envoyé au ciel beaucoup d'âmes prédestinées.
Ils ont fait triompher la religion et montrant atu monde étonné ce que peut
la charilé cntholiqite. Ils ont dIisipè ces préjugés qui empéchaiet beau-
boup de nos frères séparés de cononntre ce que c'est qlue la foi catholique,
qmtt sait inspirer tant le pénibles sacrifices pour la gloire de Dieu. Ils cot-
prennent aujourd'hui où est la vraie charité, où est le vrai dévouement et en
conséquience où est la vraie foi. -Car c'est à ses fruits que l'on reéonnaît Pi
',arbre est bon ou mauvais.

En mourant, -ils ont été des victimes de propitiation qu'à choisies la je-
tice de Diel) polir se satisfaire, parce qu'elle était irritée par nos crimes ;
afin île pouvoir ensuite faire gràce att grand nombre le coupables qui parmi
ious abusent continuellement de ses grinîles miséricordes. Oui, il faut les-
pérer, N. T' C. F. Diel'inous pardonnera, et détournera de dessus nous le
terrible fléau qui nuus mennace en considération de ses bous serviteurs et de
ses humbles servatntes qeiont'lot sacrifié, mème leur santé, même leur vie,

pour accomplir le grand précepte die la charité : il u compté ce Dieu île bon-
té, qui récompense tout, jusqu'à un verre d'eau fi-oide, dlonné pour son
amour, il n corptè,disons nous, leurs pas et leurs démarches n s ce cha'mp
de douleur, qui fut le théâtre dleetrs combats. Ah I! qu'ils son: beaux tes
pieds de-ceux iîuu se sont ainsi lassés à courir dans cette noblo carrière pour
procurer à tant île malheureux le bonheur et la iaix. Quam speiosipedes
ceangelizsnti-um pmam. Il a entendu les profonds soiupirs que le spec-taècl
le tant et'de-si atTreuses misères leur a fait pousser. Il a vu les !nrhttes et

les suteuirs dont ils ont arroué cette terre aride, et ces marais où gissent tant:
de malh!eureux.Oh ge de cris puissants s'élèvent aujourd'hui d cete :erre
sanctifiée par tant le trasaux et sollicitent pour Nous la divine misùricorde;
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Il a été témoin des généreux sentiments.qui les, animaient, lorsqu'ils s'imu
molnient pour leur prochain,. cicun d'eux pouvnnt dmCe avec l'Apôtre
Pour moije donnerai très-volontiers tout ce que jai et. je me dincrai cnco-
re moi-mêmne pour le ' alut d ses âmes. Daigne le Seigieur dans sa bonté

et en considération d si' généreux dévouiemîîeîît épnrgner le brebis, après
avoir ninsi frappé les Pasteurs. C'est le vou que toLs fmomnis de tote

]!ardeur de notre a£ne : et fasse le ciel qu'il en soit naîsi.
Mais n'oubliez pas N. T. C. F. que pour nous rendre Dieu favornble, il

faui faire de dignes fruits de pénitence. Pour cela eravez bien avant d.lt:

vos cœurs ces recommandations quleNois vous faisons de sa part 1' . Rn-
trez sérieusement en vous mêne, et ex. minezbien devant Dieu i votre mon-
science vous rend-ce témoignage qu'en vivant consnie vous avezveern j1ui.
qu'ici vous seriez tranquilles au moment de in mnort.. 2 a . Metîez nu plu-tôil
ordre aux affaires de votre conscience en faisant une bonne confession et Cn

.rêparant les torts faits au'iu'clhaîi ; car coninie dit Si'. Auguistin, le pèltcé
ne saurait être pardonné, si lon ne restitue point.e bien main<qu3is. 3 . -
parez les fautesde .votre vie passée par d'abondantes numònes, que vous
prodiguerez selon votre moyen.: Si vous avez beaucoup, donnez benucouîp
et si vous avez peu,donnez peu, [nais de bon ccSur ; car nmô il-cavre du
péché et de la mort étaeinelle. Les beaoins tles pai vres sont grandsN. T. C.
F. dans. m,e temps da caalrnité; et si Di u n'en a pitié ils seront elicorie

plus rang dans quelque temps. A cette fin Nous désrans qu'il sc fasse
clans les diverses Eglises de cette ville. des quèies pour le souIagenu!nt der:
malheureux, aussi souvent qu'on le jugera nce.aire. et dan% la ville même,
afin.que Pon se prépare d'avance àsoulager ecacemnit les aivres 1 endant
.la saison d'hiver qui pourrait bien être cette année p!îi rigoureuse uci'à lor-
dinaire. à cause de la grande misère que la calamité régnante va nécessaire-
metgz produire 4 a .. Entin mefez-vous sou' la protection de Marie; et priez
la de vouloir bien préserver cette ville et tout ce diocèse do fléau redoutabb
quinous menace. Que chacun de nous en suivant les riges de la prudence
et en consultant son directeur, fasse à cette augiuisto Patronne le., pro:nese.s
qu'il jugera devoir lui être plus agréables, our mettre sa fiinille à l'abr dl.
la. contasion.

Pour nous, qui sommes le père des Conmunautes et de lous les fidèîles
ronflés à nos eoine. nous renouvelons ici publiquement et soleiielenti le
vou que nous avons fait dan Pintérieur de notre coeur, pour pré-.crve r de 
tant.de malheurs la grande famille que Nous a donnée le Seigneur. et qui oýt
si. chère à notre cœur. " O divine Mlarie, je me prosterne' I'mnîblen.ea:t 1
vos pieds, pour vousl protester, dans la sinciriré de mon âme ique je suis
le dernier de vos serviteurs.; et que je ne inric pas même de porier ce g'o-
rietrx nom. vous ayant été jusqu'ici si peus fidèle ; et n'ayant jàimais rien fait
(tui fu:t digane Le vous.

C Toute fois reconniaissant que vons êtes une mère pleine de liaté, et que
vous altliez à faire du bien àceux qui ont les plus pauvres et les plus mi-ê-
rables je vous coujure avec toute la confiance que m'inspire la pensée d-1
votre Coeur de Mè.-e, ce faire rerser la cntauiîité qui règne dans le clergé et
les comuniinuiés de ce dliocêèe, et de préserver de et-e funeste co:ntaguîIn
lut le peuple confié à aies soins. Je confes-e humblimeint que nous mtocri-
ton.s tous d'ètre traités aver- la dernière rigueur à cause de nos péchés, et de
notre impénitence. Mainms souvenez-vous que le plus Ar moyen de faire éeln-
ter votre grande miëséricorde est de nous obtenir-le pardon de nos inniinbrn-
les iniquités.

" Je compte.tellement sur la grâc- que je reclame en ce moment de votrc
bonté q.ie je ni'eîîumunge pour vols en témoigner tout m-a reconnauie:înnec, a
travailer de toutes nies forces et tout le reste de ma vie à vous faire conniai-
tre, auner et strvir dans toit ce diocèse, qui e.t à vous d'une manière si spé-
ciale, ci pourlcquil nous avez ijéjà tant fait, comme preuve de la protection
si visible, que vous vou!ez bièr, lui accoaler. -

" Je n'engage inrticuliéreient et par -c&en à faire.touis mes efforts pour ré-
tablir le pieux pélérinace dle JNofre Drunc de Bonsecoour3. qui par le malheur
des temlip. n'est p!us ce qu'il fût autrefris, je sa-i ue de tout temps vous avez
aiié à étre appaée-dans cette ville le Seoours des chréliens:. luri/ium
chri.stinorum.. C'est ce qui attestent1es prodige qtue nouh avez daigné olié
rer daits celle vénérabe chliapelle que vous I.ftiretit fos père,. Il V :llaient
ces . religieux ainié:res avec. une nié té tendre. qui leir méritait votre p rotae-
lion. Hélas: Nous avons-beaucoup dégénéré de cette dévotion ii le., at-.
tachait ...voare service et Plglisesitils fréquentnient avec tant de ferveur
est dleveunue coamm.e déserte pair notre coupable, indifférence. C'est pour ce.
la sans.doute que Nous.avons mérité de perdre cette célèbre image qlui fai.
sait le plus bel ornement de notre sanctuaire.-

" Vous réparer -ette négligence.qui à dû iffliger votra.bon ,eur,je prends
Pengngement de, ni'erplver de mon mieux à établir, dans.le lieu quevcous
a.vez bien vi;uilu -vous-imêCme chiotisir, ce que j'ai vu avec tarit d'édification
dans.Planie min k. c'est-à-dire, le concours continuel de pieux fida!esvi-
sitint u~n lie. cosacré à .votre honneur. Là- vous recevez les hommages dee
pieux péleritis, et vous présJcrez à touacs leurs affaires.temporelles qui se
f-cront sut, vi *yeux. Vous-les bénirez; afin qu'ils ne commettent ancune
iul;z cet le ru-he qui. partagent avec les pauvrèe les biens de ce monde.

-A. la ace de-ceîe -ninag Sainte que nos pères vénérèrent -avec tarit île
respect, lii en:punition de notre indévotion a disparu.de votre temple,dni-
gnez recevoir la statele bronze dors, que j'li fait faire -à Paris ; et qui a
àté sornelement bénite à 'au:el de !'Arcliiconfrérie.dans PEglise qui vous
e;t.dédiée sous le Thrc de_-Xotre-Deme des Viclore.-

" Sous uneispirtition.qui vileminet venait die vouIîs, j'ai riit graver-
sur le igdestal, ctte dévout inivoction que vouts adresse PEglise:r
pro popeulo, interrenipro clero, et qtîi .est en -e tritîl nmmîeîonl c.omine le cri,
,de notre douleur et 1 éla lu die noire cSur pour obtemr votre sedctrs l: ns no-
re pressait besoin.. Cette hngŽ ai tr à la postérité la plus re(.flie quo.
vous aviez encore îinie foi.: montré. qie vous étiez vr1iimnent lnotre Miière.

Poiirlue-cette insigtie fiaeîur.ie s'elice jamais iu souvenir îles Iabi-
tanis de cutte ville et de ce dicse,je vo'us promîtiets il'expoer,lals ce sanc-
ti:îdre loù voulm avez établie votre de tre, en ce voto, lis laiieat répré--
saint le Typ/ens eetrhat entrer en ete vi.l, niais arrêté à.la iurie par-
voire plissa tite pîroertio.

4 C'e:.t à la faee le tout ce ays, et ei préseice de itos, fi-ères r éparés qui.
hélas ! tie niseent pis cîombiin vous étes bonne et puissIante, que je
prends cet engneent. Il y vnl donc de votre honneur et le otrC.gloire à
exu ce vtle ii e o lel. C'est vraiment ut ie occasion biei favorable-
de prouver: qu'on ne vous invoque jalmnis ei vain.

o O Sainte Malrie. seCoirez vos maiihs naheureux : m-z ceux qui sont
faibles, rhamie ceux qui sont iiies dan:e -le service i DliLii : priez fiour
le peuple. efomlez-vus pour le cleugé îinterredez pour le, comanunnutes
colusncecs à ctr diviii Fil. Qui tous ceux qui vous honorent par leurs
coifinnces épreuvent les lieureux eillets de votre seours. Que ,'il famt en-
core de nouvelh.s victimes conjirer le dt'eep:e r IfYrande ie je lui fais
le tott iioi-mneine. ïMais de gràue qu'il épargte son peuple. Parce .Do-
mile populo 1uo.

I Fait et pasé à Ville Marie le treize août îmille- lunit-cent-quara nte sept
Sern- ia Pré sentle Lettre Past raile lue nu lîrûae lie otre Cathlié e et à cc-
lii d Pgle i Paroissiale, Diii ihtie pruliaiii, fête île la glorietse Assotmp-
lion le la Trè-iinte Vierge.

Donnléà MontréaI. ent notre Painla i- Episenpal, le treizième jour dit mois
l'EAi> ùt le I'anniée iiil-ltuit cena-u:1 iante-se pi.su ntle sing et sceau et

le conire-seing-ile notre Secrétaire.

-RQo EV. île Mntrónl.

SPar Monseigteur,
J. O. PAR, Clhanoiiie Secrétaire..

ACAD-'l1 E 1)IS S;l ;NC ES.
Ce serait une très-jolie Iboë assur(ment'que la ransf riation d'un mor-

veau de charbon comuiin. qui nîe coûte pmas un ceritimne, en1 tun s;ple n:lile
diam * nni qui vaudrait 500 francs ou p' us, suirimut si les fiais de l'opération
ne 'éleviiient fins à 603 franes. Eelmt cette tratrmainii se fera
un jouir ou Pauîre ; mais comiie, jsuatujouird'hrui. les chimises v ont per-
tdu leur latin, ils se pmropcsîei le prob!nie inver-e, dnt t ft solution répond à
lin liesoin social qui se fait moins gi nralem sentir. C'est-à-dire que les
voilà parvenus a tranisforner le diamat en clavrbil ; nni-is si bien charbon

i'ai moyen d'tu ne dépese de quinze ou vingt iodle francs nu ilus, on en
aurait a-ez po .r griller une côtelette.

Tout le monde sait que le idiamant ui'et que iti enrbone très-pur, et qu'il
te diMére tiu charbon noir et comîumun que par la dispos;idn Jtiérente de
ses molécules. La preuve en est ac tise depuis longlempjîs par la comtîbuts--
tio.. de ce beau cri>tal qui, à une température sullisamnuuuîcîît élevée, s50 cuin-
-Ume avec unte fanmme blette et i-parit sans résidu, cn se tran .foîrmaunnt en
ut gaz acid ca rboniquitut n jucte c, minie le fait un orceau ie -c larbon

uiagnitre ; de lus à puil ,gaux, les volunes de -gaz sont éa :: dans les
deux cas. Mais remarquez bien liue le diamant disparaît en g zéifuint:
il ne change pas île couleur ci prenant unie. foriue solide, ile uni tîlère à en-
'hisser à peu prés les amppalrenices du charbon .orJ.naire; Duer moins'était-il
refusé jusciu'iei à cette mintartmorpiios. ; mais voici que M. Jat quielain a bien
su l'y contraindre, nu mruyen de l'insirument universel des transforînations.

M. JacquiInin prend tisne pli'e de Buine.,n de cent éléments, et place un
petit dianant sphériiique d'un millimètre et demi de diamètre dans Parc brú-
lant et luiniiieux qui se développe entre les .ranes île charbon placés nux
deux pô!es. Au imoyen île quelqiies làloîincinents on cherche pour le dia-
mant et pour les pôles une certaine puosition rela:ive. lauelle étant obtenue,
on voit le dmiamatnt entrer en iieandes-cence ; il se ramollit et se partage cn .
nIsietirs feaguents qui s'écartent sans puunivoir se détacher les titis des au--

Ires ; en quielquiîes iistantt le diamant i est devenu noir et semblale atn'coka
que donne la iistilltion du charbon dîe terre. La densité aiti diati, avant
P'expérienice, étati de 3,34; aprè sa conuver.,ion en coke, elle n'est plus' que
île 2,68; ce qiii indique que, par l'eflet cldu dpéllacement ds mr, tolécuiles, leur.
diltance mutuelle a diminué d'un cinqumièmtîe. Ainsi imiodifié, le liamrnt raie
encore le verre ; ce qui lui est commun avec le èbarbori îles cornues à gauz ;
niais sa colhésion a dimi n uué à tel point qu'il se brise faicileitenit entre les,
dloigts.
- -Pous n'è pas un progrêal humanitaire de premier ordre, ce résultat n'en.

as moins une expérience fort intéressanie qui, enut parlont iautax yetux,
achève de mettre hors du doute pour les incrédules l'identité iui diamant:
avec le charbion. Si, no lieu l'enploiyer 1i pile, on soumet le diimant a la
très-liaute température dii cha liuni-a u à gaz bj'drogèòe dans une ainosphr9 -
d'acide earbonique, en, très-petu d'instants le volume s'amoindrit iut lieut de
se boursouifler, comnme dans le cas prècóente la imaisse lispraît peu 5.peu
sans résidu. Dia sa primd:de expérience, M. Jiîecqimeciutan infère lie ledia-
mant -oourrait bien n'avoir paa 'orgine ignée qu'ou lui suppo-e de soi.tat..
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cristlllisatiOn ; et il adncttr;dt %u!onticrs qu'il dût 'on origine à l'action
lente îi'un) niét r-in ennmpî e mlaire.inal gue au s tlfir oi au chlorure

ýde carbii ; le n.t e 1, .n t'e'li Irait du corp éleetn n'gatif, aurt-iolé
peu à peu le carbone, qui nult lentement cristali,. Ceci cm une ilée
,théorique qui 'n vai t beaucut d'nutires ; -C i uoi je n'entenîds pas lui faire
un- gr'aid conmp1 liment. -

-je supþose que vous soyez propriétaire de veau ix qu'il voule soit agréa-
bie ;'aer vous croirez peut-être leur rendre tu très grand service ci
tes regalnnt de ces t"rtcaux de lin mi de c rlzu, résidus dc la ication des
huiles, dont on Conipose I e'urs dt(iiencrs da ns certains .lépartements. La pi-
tance e It assuréme strs bonnli e, et rien ne .emble plus , épnoi qiuî'îe que dIl

.nourrir le bétail avec le c00pilf-ioritum de ::îbstaînces déj utilisées à un
autre point di vue. Eh bien ! s achez que vous-avez pris le problème à.
Tenjverý;. AU 'licíudedemnnder i iwgraine de lin sou huile,fnites-la manger
cin nature à vos bûtes ; M- Payenî vous gainntit qu'elles engraisseront da-
vaintigo et qu'elles engraisseroit à beaucoup meilleur ma'rhé qu'avec les
tourteaux. Ceux-ci cotilieinen, à la vérité prés le deux fois autant d'azo-
te que la graine ; mai-, en revanche. celle-ci contient cinq foîis autant le mn-
tirc grasse qie le touretaui après dlessication ; et la matière grasse de tontes'
pièces à des eh'ets alimentaires trés-supéieurs à ceux que produit Pazole
bous une forme dif'érente. 'On móé!e la graine de lin pour un tiers à.Plorie,
.aux rève., aiu son qu 'or admini'tre au bêta il ; ou bien on utilise de mauvais
fouruages, ci fiisanit ruire légèrement dans l'eau la graine et les fourrage.
-rossiè,renieit hachés, la subltnce ol]égineuze forimle une sorte de sauce ou,
f'rituire qui donne di goût au re.te, et en somme, %-eaux et moutons parais-.
Eeit trouver cette cuisine très Satisfaisante..

-Léther continie à déposer de lelnps en temps sa carte de visite à PA-
admie. uAinsi, M. Roux vient de le recommander spécialenment pour

l'opéraion de la-ta'e, doit il a exécuté, deux casavec un avantage mîtar-
qué. Il sagit ici d'éther inhahé par la voie pneunOIîique.. De soin eûté
M. Pirogol, Pinvecntir dut procéd d'étélrisation par le rectui, envoie à'
PAeadômie un volume in-S' ciotienant lhistuire des noibretises opérations
e éeutcs nar luii sulnu ceele mlgé;l(îde, à quoi il ajoute un ceitairn nombr
d'autres opérations lion miiniiis merveilleuse-; d'une date pustérieure à l'un-

pression de son ouvre. J'y vois dieux extirpations le mâchoires ; une abla-
-lion îles os mt:îrarp'ens ; une opération île la taille, et cinq de natures i-
verses Fnr les yeux ; plus, tin flit île rhinpla.tic qui me t-appe par deux
'circonstances. Je i rs cue l'opération dura trois quarts-d'heure (ce qui
n'est'pas trop pour ibliquler à quelqu'un un nez un peu propre), et que

assoîupissemnit di-a préiseient trois quarts-d'heure aussi ; or, oin Sait qtue
généralement le coUipîus le se prolonge pas au dllà de quelques ninutes.
Si cette renarauluh!e durée ezt le fait titi mode d'opératiou de M. Pirog;tT.
c'est une qualité d'uîn mérite incontestable, et qui lui mérite éminemment
les respects de tous les cîhiruirgiens. Je remarque en second lieu q<ue le sujet
de Pexpérience a avalé par ce moyen juîsqtî'à " deux onces d'éther en va-
pr-ur." Je uc.-ais pas au juse' ce que peuvent être des onces de Pétersbourg
ci ja ne saurais douter néaniuoîns que le volume d'éther représenté par ce
poids ne soit quelque chose t'énuornc. On conçoit aisément qu'avec une
pareille potion on pui.se griser les ge-ns pendant trois quarts-d'heure. Après

rtout, -cependant selon _M. PirogoT, ils ne s'ci porteut pas plus mal, et la ré-
.Mction t'ébrile, après l'oprationi, n'a rien qui la distiu-gue des cas ordinaires
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L'RISTOIRE DU CANADA PAR F. X. GA RNEAU,

JUGf E PAR IsmDORE LEBRflUN.

Nous reprenons aujourd'hui la suite de nos remarques sur lapprécin-
tion de l'Histoire de 1. Garneau par M. Lehrun. C'est aux dîmes que
M. Lcbrun veut fnire la guerre; les dîmes, selon lui, sont une vérita-
ble tyrannie. " La dime, dit-il, alors que 'argent nionnayé était ce
qu'il y avait de plus rare enCanadn,fut comme une nécessité.LouisX V
la fixa au vingt-sixième, malgré l'opposition du clergé, qui prétendait
la percevoir au treizième. Depuis que la culture. a fertilisé le sol in-
cessamment agrandi par les défrichements, la dime est devenue un
impôt écrasant, quoique le pays soit jusqu'à présent exempt du fon-
cier." Nous rappellerons dabord à M. Lehrun diffiàrents petits faits
qu'il ne connaît peut-ére pas, ou dumoins dont il ne tient ici aucun
compte. Cette dine, qui 'est devenuie un imrnp si écrasr-nt," cette dime
suffit à peine 1.our faire vivre nos curés. Géuéralement parlant, les
curês n'ont pas à eux plus¯de £125 à £150 rhacun et très-souvent la
dime est si peu de choses que l'on est obligé de leur accorder un sup-
plémenit ; autrement ils ne sauraient se soutenir. D'ailleurs que FAr
se souvienne bien que, sous le rapport péruniaire, notre clergé est
pauvre, et que, lorsque la dine est plus forte qu'a lordinaire, cet ar-
gent ne se mue: pas cin coffre, mais s'eiploie cin Suvres de charité. et
fondations du maisons d'éducation, etc.. etc. Tout ecci nous n'vons
pas besoin de le prouver ; Phistoire est là pour parler, les faits sont la
sous nos yeux pour attestei la vérité de ce que nous venous de dire.
Cependant si 'o. iveut dces exemîples, qu'on se rappelle bien.gnqa l'Ar-
chevèché de Québec s'élüe en partic par le moyen des SAns fournîi
volontairement par le c!ergü ; sin cenons-nous quà Montrénl il y a plise
d'u établissement religieux que le clergé a fuit élever aver ses de.
niers ; souvenons-nous que le collége de Nicolet est l'euvre dîtn grand
prélat dont les bienfaits se font. si puissamment ressentir dans le pnys
et particiliérement dans son diocèse, le diocèse de Québec, où il n
fondé plus d'u, établissement religieux. Et encore res sernaines der-
ières, quel spectacle le clergé de .oatrfan ne vient-il pas de doner

au pays en souscrivant n montant de £2000 pour la construet.on dl'un
nouveau collége de St haiimthe, dont l'ancien est encore Pouvre d'uni
prêtred'un bon et excellt eiré.Q d d:. privîatians ces hons Prétres nej
devront-ils pas s'mposer pour acqiîter cete delte d'houeur ! et l'uin
dit encore que la emun eondilit le clergé?.\on,iM. Lebrun;roumez dlans
je monde,si-vous le pruve-,un corps plus généreux et plus désinièressé
que le clerge Canadieu ! D'ileurs le peuope g'h pya la dime, oui sou-
tient ses prêtres, le peuple ne se p!aint pas à c su et. il ne dit amai-
que c'est un "'i:rnpt éer:tsani-' au enntrire t.r és-ouvet. on le voit
veir bo!rir à son euré,outre la dine ordinaire, le £6ème. de certains
produits sur lesquels la dime n'est pas imposée. Et l'on ôse dire uprés
cela, que le peuple est accabWé par la dîme, que c'est une véritable op.
pr:sà'o.i ! Encore une fois, la dime,qne le prétre retire, suffit à peine à
sa subsistance, et n'est ias, comme le dit M. Lebrun. une dime qui
rapporte au-delé (de £270 à.chaque curé. Nous allons plus loi et
nous soutenons que jamais le peuple ne voudrait conmentir å l'an un-
tissement de L dime, coime paraitraient le voul.oir M ' tbru t
J'auteur de loiumrage qu'il apprécie. iNous sommes sous ce raport duns
la mime situation que I rlanc. Le peuple Canadien voudra toujours
contribuer hmn-môme au soutien du clergé ; il voudra toujours que
ce soit lui qui le iuaitionne. l-ref'usera toutes offres pour faire c iî
clergé le pensonnaire .de lEtat. Un omme pension,
-Me à qui Von accorde un salaire comme týclti que j'on accorJerait au

clergé, cet homme nt pont'étle iindliciendant ; oul bien, s'il veut corr.
server sa libr:é, s'il ne veut pas se laisser inlueneer par ceix-rqui lu
payant, s'il veut conserver la falrt é d'ap'roi)vr on de désapprouiver
lespctes de rou inménies qui lui uccordent cette pension, il s'expose
par là mome à oun tre privé et à se trouver sins uoyns de sul>isne.
Ainsi dans le premier cas, il devient nsservi ; d.is lW i.:dil devienat
mendiant. La peupe ne vodtîtra jamais, jiu'il 0. suit ainsi il ne -a
dl ra. jni que le clergé devienne l'-schave du pouvoir, il ne voudra
jamais en faire un lpcpu air.e d- PEtat,et d'un auitrl còté, il refuserar
toujours de voir le clergé mendiant. Le peiupe CAnadien, en uin mot
à lexemplo du peuple Irlandais, ie voudra janais, qîui dl'atlres quie li
soutiennent le clergé, mais-aussi i cniinuiera à Mhire comme ce méIa
peu ple;il dira que c'est injust ice et injusti'e Criante que de lui flir.e p-.yer
'e salaire d'a clergé dont les services ne snt pas pour lti..dc elergé lii.
même rera commiie celai d'krand., et ne vo.dr pas qtu i le p:in don t
il a besoin lui itne de li mit du p oi r ; il ne vnu.ri le recevoir
qc de celle du peuple !. i. rLerun peut bien, s'il le désire, étre 'dl'un-
sentiment (lllereit, inai-s q'il Sc girde bien de fpire crin qui e l
peuple Canadien considlère la dine comme un imnût écrasant.D'ailleur
pour que nos lecteurs ptissent juger cix-mênmeis l îquel eslritdans
quelles vuis-et d'après quels priipeijes, u été faite cette appréciatior
I- M. Lebrun, nous allons leur donner qut lques ext raits d'un oivragi
de i\l. Lebrun sur le Canada. ce-st T-tbleim st..i9iu et po/iti.e- drs
D0-- canndes,puien IS33.A la age -8.!. Leru n s'esprime a:ns:

.Jinais, dAns le Bas Can"ad, le calhlicisme u'a éé plJus florissant
que depis létabiisseme:tt d'autres églises rivales. Le comi:é du par-
lemnt demandai, en 1S2S, \. J. Neilsoji, dmà ü Londrs : a LY-
g!ise catholique frit-clle quelquo tentative de proslytisnne ?-Non, ré-

ondit ce syndic de IgH:sc é'ooss-ise à.Q,îeb.e ; je urisque les ,em-.
bres de son e!r-ý sont les gns qui y viscnt le moins. n général, le3
vath:i-pîes rominis du Canada évitent toute conversation sur les ima-
lières religieuss.-Ce clergé généralemîent respecté par se.
ouailles ?-Je l'ai jamais entendu personne Cin parler m1al îd'une ina-
; ère génmrale-Se mle+il de la polUtip.e günérau dle Ahi provinco
ou d'objets non liés avec sa. religion.--No. Il sest abstenu de parair
ire et de voter aux élections. Le clergé cathlo iqu1e p-clse qu'il ne con-
vient ni à ses inîtèrés, ni ù ses deoir:s religieux dvoir rien à débat-
t ru avec la prolitiqu e.'

à.hhenîreîisement il~ iei est plus ainsi : non ilue les principales
vertus chrétiennes soient déf:illanies parmi les prétres d'i Cîi.ada. ln
étérail, ils pratiquent, la bienfaisance, leurs ieurs se conservent p.-

res, ils son; appiqués à leurs devoirs, et nîimé. d atiriotisme cana-
dien. iais les ribtnes de Paris et de Londres ont des éelu cies l
parlement de Quîéb.le, et une partie le ce clergé parait se pé. 'rer dü
esprit d'oppos;tion aux progrès sociaix qui dlirige les clergés anglican
t gallican. L'évangile est la grande charte de toutes les églises du

lor I d. l'Amérique ; mais autilt.i le ciltu de la plupart reclerche la
sniplieité. nutalit une .pome toute italienne Cst d peluyé lour les cé-
rmnies cathuliqu îes- La 1roince n'a pas assez de s-s revenus pour
ses iravaux pu ics, et la dine absorlbn tuie forte partie de ses ressour--
ces. Il faudrait abjrer les doctrines qu'y sama le jésuitisme, et les
.mapgs di ord icolisme sont incessammiient res.uücs : les confrérie
le toutes bannieres et de toutes pratiques pullulent."

l suffirnt e ceCs ligues pon r fiire comprendre à nus ecîteurs à qnel
lomme is ott afiure'lans lu personne dle M. Lbrun. \lnis nous vou-
Ions rmntrer dans tout so bean le langage dout se sert cet auLteur 'en
,arilit du St. Siége. Pai-lant ties lîrélats de Fmnice. exilés pendant la

révolution et revenant ait pays, il nîoute à la 1agc IG . 1orlce
immuralite de quel ilues-în l a ipêrliéret pa4 qWon les nommàt

ri i. gAs d utres,rparaissant d:ms les prici-
hales chaires, persecuternt des iuferieurs qui renmrquaient que l'exil
leur avait appris fort eui,et leur avait fhi bcauitcIl oi utier.Les odrcs
dui Vatican. errantes, aelatent uprès dli trône impérial, et il leur reste
encore assez de force pour que l'excomunnication rouimto le flinatis-

Un peu plus loin, et c'est ici.notre derniére citation, M. L.hrîn par-
i td clergé fira nçais deiis 1830, s'dresse n insi au Icuple fra Inuis,
en li donnant par dérision la titre d rr'hgroux: "Le fanutism.
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£ irrift mò e an génûroî.ditò à payer ses calom intc- rs : ils veulent

lu mîîarityre ; et des fleirs, dles ruilbanis de certaines couleuîrs.
ijoir en2 Sl..111. handlelettes et hi pahlne. Oui, .ijcple ire-

liiex, qui voit sanis co!ére des processions pîruvocatrices, quni souirit de
il'rîelbarderi -a escamoictor dans le chant ou à estropier par la prière le

nom11 diil prince. eTrop souvent le salon révéle les passions haineuses
et violentes gi. i de la s:cristie dehaled dans le con fessionnal ; car
dus conversations si irritantes ont prédisposù, les failities parisiennes
S'a iecruI(int, dest vitimcs al choléra."

Est-il besoin d'autres citations à présent ? Non, en voilà plis qu'i!

n'en lbut pour intire les gens dle biens su r leurs gardes, et polir con-
vaincre tout le m Ilod que l'écrivaii de 1833 n'avait alurs coimc au

jouîrd li d'autre luat, Cil parlant du lt reliigion et de ses ministres, qie
de diminuer le respect que leur doivent les populations.

M. Lelrstn qui trpn vo un Si grand mal à la dîme payée au clergé, a
ncensé, coimIme nous l'avoisl dit, le prétre catholique d'étre cupide
bien plus, il l'LaccISe d'inutoléraunce. " 'itloléranice, dit-il, et la enpi-
dité sont. unies : c'est la première qui vient de filininer d'autres criti-

qes contre lotro auteur, coupable. aux yeiix :l'aine partie du clergé

catholiquiie, de condiumnt'r lordre qui défendit aux prosc-its par la ré-
vocaj.iin du l'édit de Nantes, dlu porter kuîrs induîstries, dans la Fran-
co transatlantique. " De quei avantage i'eút pas été nue itm i.aigrat ion

f eilt en masse et composée tChammes riches, éclairis, paisibles, labo-

rieux corn u taient ies hugunots, ipour peupler les bords du St. Lau-

renit oit les fertiles plaines de J'ouest ! Sans ce fanatisme politique.
nois .ne serious pas, nous Canadielis, réduits à défendre pied à pied.

ctre une mer euralissante, notre langue, nus lois et-notre nationa-

lité."

On ne nous accnsera pas, nous l'espérons, de condamner certaines

parties cde l·appr.mtéciion, salis donner *à M. Lebniîî n le moy e des

fuire entendre. Voiia ses par es et celles (le M. Garneau lui-mêième à
ce sujet. Quant -.'a la. ciipidité, ioius n'essaierons point le d iscuter

davîiaîgo eet avanice ; car c'estîun avancé sans f<îdemicit. un avancé

que la pluie le :M. LCbrunii n'auatrait pas tracé, si ce Monsicur eût v û

de ses propres yeux cu rini se passe Continuellement en Canada ; c'est
lin avancace qui, lit iioins,Ic sera cru par aucun homme de bien en ce

pays. Qîant à l'intoltraaîee, dont le clergé esI ici accusé, c'est encore

un av.-ncé sans foidementi. M. Carncau en clvant son listoire a du

se rappeler qu'il n'était. pas iieillible ; il a du s'at tendre à voir son on-
vrage eriliqué ; il a dû penser qu on Cii reléverait les inexactitudes.

Cela posé, il a du snvoir que la partie rcigieuse qu'il traitait était
aussi bien le panie de I' tistoîre qle la pPhuqe I our lors, comme
il n'a pas d ti-ouver à redire a ce qu'onî viat lii faire remarquer ses
ftîtes à ce dernier sujet, il a i d aussi savoir que i"on pouvait et que

ou devait faire Le ménie pour li partie qui regarde la Rehgion. Or,
comme elu:iîn a sa spécialiié, iu était tout uaturei qu'en ce qui regar-

duit la lReligion Catlique, le .pré ecatholiueiic dût s'y entendre un
tart soit pei, et qIuîe par conséqiuent il eût. le droit de parler en cette

inatiére. Ainsi, si quelhies préires ont fait decs criticpes de 'ouvrage
cn question '(ce que nonu- ne d isons las). on nec devait pus pour cela

les accuser d'l iatolrance. C'est. aui contraire se montrer fort initolé-

r:ant que le prétendre réduire la cleroré ail silence. M. Garneanu plui-

vait. bien comme indi vid îî avoir telles et telles idées qui lui plaisaient ;

mais comme historiui M. Garneau devait nécessairement mettre dans

le récit des faits la pins grande impa:rialité ; es hommes quIelquî'ils

fussent vaient dioit à se voir traites salis esp'it île parti. sans consi

dérations particulières. Euln parlant de -la Re;gioi Calloliq'le, lîlis'

torien-ie devait pas user d'iîun lIIigIge qie Iajpuidie cettu iîéme Reli-

gion ; il devait la traiter et traiter sos miniistrus et leurs a«tes clune
Manière gånéreuse et vraie, sans sé laisser d.omni:cr par des pîréjuigés

quîels qu'ils fussent.

Qîuaint à ' avantage' pour le Canada d'avoir à cette époque uie

iIImIigratioI compsé de hrguenois. nous lue le voyOIs pais. 11 est

bien vr.u que i\t. Carneau nous dit ei \I. Lebrin aveclim . ans ce

fanatisnOf p olit iquîe, nous ne serions pa nous Ctnadiens, réduits à

défenîdre pied à pied, contre un mer envahissante, noitre .Acue,.nos

LOIS et notre o:TO L'TIc !" Après ces paro!Cs, 'nous réétonS eneer-

- · O0

que nous tc voyons lins quel avantage nous 'avons perdt Cn n'ayant
pas une ilminigration do hniguîenots. Supposons en cffCt-que par là nous
n 'eussîonls pas e à Jéfendrelpied åpied, coitre cette Iner envahissanto,
notre /ngoe, uos /ous et notre nutionlité! Mais qui nous dit. lue-nous
n 'ussions pas ei à cêfendre notre religior ! Ces lgguenats se-seraient
laissés ioinier par le' seniient religeiux, ils auraient -préféré leur
reliion à leur iationalité, ils se.scraient unis avec .ceux de rnéme re-
ligio) qu'eux, et nous auraient mis dans lasdure nIcessité de defendre
aotre Religion ! Ne vallait-il pas mieux nous exposer à ja perte de no-
tre langue, à la perte même de nos lois et-jusqu'à la perte de.notre na-
tionalité, que de mettre en péril notre Religiou'? Bien des hommes
peuvent croire que la ianguliapsse avant a. Religion, que les lois doi-
vent étre préflrées à la Religion, que la nationalité cufin doii être dé-
fendue nai risque' mérme de la Religionîî. Mais il en esi l'auîtres et en bien
lus. grand nombre qui soutienîent et croieLit sincèrenent que la langue, que

les lois, que la niationalité doi.:eut passer.après cette iii.re Religion .qui en.
est t lu. fornie appui. L' glise d'abord,et en.-ite le Pays ! -Voilà pour-
quoi td tous teips le Catholique -u'n-pas crainit de ul:re : Je suis Catholi-
alue avant lotit P" C'eb-à-dire: ólez-moi ma langue qi. ne distingue des
aitreis pieuples ; ôtez-mni lues loha qui sornt ma sauvegarde ôtez-moi ma.
nîaionn ié par laquelle je coiiptudans le monde, iai:î laissez-moi ma Re-

ligion !
lParlaiti bientôt de la manière peu-scrupulcuse avec laquelle on rormpait

les traites a., teups lde Louis XIV, M. Lebrun cite avec raison ce mot fa'
mlleux un chef Huron : Il fatut, que les Eurî-opéens ait 'esprit -bien mal
rait : ils cioaîluient entre elx la paix, et pour rien ils reprennent la hache.
N lus, piand iîous avons eoncuî un traiué, ilous faut d. raions puissante.1

pour le romp1 îre."
Plus loin, Il- Lehrun parie avec éloges des reciîerclesi de 'l.Garneau sur

le Commîv-ece français du noria mriain," et en vient ensuite à nos célè-
bîre., coulrrs Canadiens ; voici ce passage remarquable ; w La acrgrapbie
a bllniiînîré. avec justice, les services qutle luim ouît rendus d:s vnoVageuirs et des
nsionn:iires non moins dévouiés mais elle u 'accorde point .le mention aux
coureurs eanadiens qui les dvancereîit oa les secondèrent dans leurt décou-

vertics 0t exploratias. Franchisant sur de frèles barques les rivières, les
aes, ils fe nfçaient dans ieS rirets pour y rencontrer des sauvages,:dont ils

-ipaient iassagèrement les usages, et q Zil»ls s'ttaaie!t par, leur caractè-
îe 1raîc et Jovial. Ces rencountr,,s, souîs iti climat g1icia, llimies .de-.

îi vitih-es avec des luîîmesde in na: a nals .embent u marssantes,

îîour l'hiisitore mime, que des récits répétés de la luue incessante par rap-

porti à des fronîtièrî s et à la IraIite des L, telleteries.
Que u-î-il été en Ciifre pouvoir de ne trou ver rien a redite à l-apprécation

de .\I.Lebru!C'eût i lune àclic b*-i plus facile et beaiicoip plus agréabl;
Ialis nous devions rectifier les faits et eoibaure des idées que.condalune la

elion; lié;umnins nouis pouvons encore ajouter un r.nouvel extrait de cette
eitiquîe; oi y reconînait une lume.exercée.et capab'e,ryn n auraaijaniüis dI

tracer des lignes qui pussent donner priva à la censure

" .historien qili erit on Amiiue sur l'Aiericue doit considèrer la nO-
lilique. -uis certains points de vue îqui échappenit preýquIe aux liistoriens reés

en Eirople. Il a t'a vntage de se trouvelr sur te théâtre mû.ne. dQé -

iiens (prieuset-ils pris teuîrî causes aih sein des métropoles,îut reçu,en s'au-
coinglissant au lob., l;n1Ihiesce dtu système colonial, et pirodaIuIt souvemt des

ré.sultauts qui out trompé les calculs des cabinets. La guerre de la succs-
0i n Auatrich, an Xvu2 siècle, fut maulgr.ù la vii.toire île Fontenoy. désas-

Iteuse pour lai France; car elle perdit sa mnarine dans les parages américains ;
aidras-liii ldevint une conquIlête siérile,et Lonisbourg dans

Laiuret, dont les fortifications lui avaient colût 30 muillions, dut cepinuler'

Mais à ta prise lu cette 1plce sebinie se rattacher une -arie d'évén s
%pui se ro .linuet envore.Alors la Grande-Bretagne se florti&fe (lans sa rèso-

leiîion Cl s'eiparei- duî Caaada, 'omrin'la Nouvelle-A nglete-re s'irrite de

pIt.s ien hlls du. voisinagae de cette colcnic rivali. Et bientôt, on 1 755,

a gilerre encore développern ces ilisporitious djà ditTürentes. Après ces-
ýion tut Cnnd, les A niericains, quoiqu, devenus aguerris, déposcroutjeurs
ainmes pour cesaver le s'ab'rai:lir, par le commerce- nmile (li monopo!e.

nIuis la méropole persiterna -ne pas leur alléger ston jufug fsca. et ils pro-

.a ailernlt, -oînquilrrsent hî i r i nleépem l au ce.'.-. -

Sans.ahercher à.relever toutes les mexactuudes de l'appréenton,

d :rtis à A. Lei-utu,à. propo de son not c.ph/iloJsl'ple, que nous prenons 'a
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libert l de•Iui rappelcr que. c'est un mot qui a uix igni fications dans l- 1 ., un exx.ple qui xluit: espea
tem ps actuel. Si par fiJilosOle, il en tedtl dire titi homme de l'tco!e le V i il r les iiltSîl ti In fim e dans Ctte cil .
Bossÿet,:Fènélon, Lacordire, Rnvignan (sans attention, à lerm enra ctère de le Plot orxstine
prêtres) -les '- Ecclésiastiques " ien. Canndn comme tous -les atu'rs Cxnn- Es.i-c- filue lsgrxic nrts titil'éJîîcîîxionilq et
iiens instruits et sans préjtgés;ne reprocheront pas à l'a uteur dle PHIfistoire tlt ir vont êt i o î:ii-s xxxix spr'liwiins sans priduitpo1 à lt
Canada d'êtrephilcsobc ; si nu contraire il entend -un homme de. l'école de et x 'mte fii'-tion

oltaire, M.icheletQuinet et compaîngnie, il n raison de dire que les ecclési- digne de pitté vi 7 Cou
astiques reproheront à cet:lmme d'être phizlovophe ; il nurait 'de joindre aul'es ulixe i moius graît de importance, cellYs qui dovraielil être

aux eccliastiques tous les nutres Canîadi~ns instruits et sans préjugés,. et ne cicJeti es p:tr i, Association dln le à et

pas dire en terminant a qu'en France, enx Europe on, ne lui reprochern pas Co illine introduction pn cms ine åiiresse. soirs lesx
qu'ene iç i iiils pir*es d'xex comnité aux orisi, dutvrmt f'tre lir(*siutxtee xtti peuple, retîfer-

Sdp./rep/losophe' ! Nous savons fort bien qu'en France comme ici il iet concise (u ses nomlremx rivl.

trouve toujours des gens pour applaudir à la fausse philosophie. à celle des <-iiiinr - r u appel à e e et a rette vertie, qii sont les
Volxaire,etc ete.; mais nous savons aussi que le plus grn-d nombre condamr.e plus sures (r e l'honxeur et de l'iiîdéponumice nxîtionxule.'

les principes de ces hommxxes et les regardent comme opposés à l'ordre et la -
Justice. .LA GROSSlE-ISLlK.

Eti finissat, qu'il nous soit permis dec transcrire ici la seule note dont le Coue xous pouvions: trus y xitendr, la intir, ne imin.e pasr à la
Canadien ait la.mngéI critique de M. Lehrur. - rosýse-rscec ; los ec vo<ît toxijommr. dec pis en, pire. Les éntigrés n:e xzxeîxrent

pNt -efrleislet Ji dephtxt, iln ictirt d'ic caie, qm'iloserxir poxixintt
ýNosavons, tîitl,reproililit e.i enttier l'rippiréci1ation qixma faite u:n ntltetxx beu fIle d yeirr l eieu eFie ooi e<i eJunld

Faian densuéir, iln iippel aue ti d ini ilèe Litle oualde
français ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~'n de Pi/urag cotie :.Greu aspedelrson-i)it l 1ne om

rra Qllcc. c'est gràc à lesImrid systératiq.e de certain- présideni des rrmialn
rn atlêre de voirles choses titi Canada. Ainsi par ex-îd.la <ltre n'cý,t 1-a4 dIe.. uusa dt spectamle queuxsaos euelueicsu o ytet

de ngrculurevon é e cniésnu poiein sns prnsipes, esla

.considérée par le, hnUabnxaits dmt pay commre uin impôt g-naint.'' pisageotis celui (lie prmsntein la rà l clbtrire <e 'n favigation.
Le Canadien, comme l'on voit,- tic~ lirorixl *,,.s la (i le la 11a- v' ýa l'aprd'nle non ie ghivern dt le Grimadienceaclm se qidmane Le .tre

cornednt laissea--il les malasens à !i qdarantaine Orm tMo<utril que les
.nièrc (de il. Lebrtxn) <le voir les choses du Cax:ada."'st--c à dlire pouir cela Inces aient lruionà es con titcalions navec la Crcssou-fsle pousr

.que le Canadien prend la responsabilité du reste ? i-ous en :serions vraixnieit ilititer ce qsd- il cmttdra aire - Et chacun répond ces t estion par de, r-

_fàché:s 3 car les principes qui y sont émis ne sont pas de cetix qui ont jx;- meurs tuxe l'on it tenir esiotirc oficielle. Les tdus s nmbir-nt ile tot: le-
qu'ici trouvé plae danos s;es colonunes. donît naguière une partie était intiîxlée txtes eronxît tranporl à miMontréal - npe«utr.ls qpa'ils e e erot laissé. ot le5plst ; d'autres enfnu que les édifives publics de Québec sont dentinés l les
Religieuse, niais qui vient de diiparaftre depuis quelques temps. LA reste, P La plus grande anNiété rège. ssLrc-t-cimx. prii lei inexobrea

,nous enible qu ' lorsue oit roamne les principes in écrit, on ne l pu- ne la éosioncle sur ce n.en, eatx sont smdr ndm lerte;
blie pas sanis commentaire voilà pourq oi une prouction où les mGsusrs sont -nais pou ont nzs le secret. 1 e lion sens coosenlcmit ltt sirplcreixt mu'-
,outragées ne sera jamais zidiis e ians les colmîtines: d'unm journal religict.eut 1 hjr an!acaupgx à proxirr.ité tic la Grossge-:lIe, sur terre rerixie et tan-

o s . von, -rpd eeeris q.il fait IJinu typu, les ;uàtirns qui pourraient servir iès à préoent et
n 'ae d uuir , tl'lmûpitaix et e ruarantaine, et où mien ne s'oppJosrnait un

.faous de ou rgeode M.art nmeat; lens prndre la reponblit ~de sagrécc, c'ses gruel conqtue cilcris y Le besoin. Mai il est biei prmable que.m aièrevoi re pec. doua Ains par làex é, ca re n'estl le gouvernenent constera co me il a laui jusle'ici, bien ds inresé-
e anadie, cme P Noirsn prenda asvons abar lit iii,ýritiiò elle lat mn0- ")ltjtt Alit l'ed prendre lave tis t i iple hon sens.''

pinion publique anl'anin ripitxle. Dans notre dernier titi- Nous-, crtuvon lue ce serait le em ettl moyen convrenale ieni que scon-
m éro (e Mavons cité l'article tc le d Cin r dc r E stour-ceant rr ootréal trîire e aient pant qu'il en est leinps eno re) u etis ri sur la err e-rni vis-à-

et le reste du pnds à suivre l'exemple de Qui s ec. Aejoxtrd'im i nriuns vis la Grose e et qu' y tiludraipxrer les ianrold. Autrement si l'on se lais.
donnons qelcîues extraits de émlscu Cnronli s îe à c Stijet t se reudre par l'hivr iir cette puie Ile, les chunes d salut nue tust leas
joignons lt érinic drematlouibnc, qoi suit. cxuieus extrtnsit les co- n ress. Car il stillit i se sovnir combien le fqicve est laie en ret
.onnes dii Pila- endroit et co ien qumc, ýexaii dilliceile presque s rat milieu dies

, Le réseenm échec que vient do subir le ioryse dans l Nouvelle- daces. Il esi one de ia plus grande jl.cescté d' prendre à ce sujet d'ac-
Ecose, la déonstri n puiissnt de l'opinoit publique flite à Qté. tives mesures. et nirs disons avec le nsdier t u

bec par Asne cittio de l Réfmsrarwd m < la tendance crisxegitu par "Q'r il et dsaiolpiiiert urgent de aire rss g -Iv ,sruenrent îlesrrmetan-

ij les chefs du pxrui l il àdxscuter libri-ment les grands prncipes urgexes et bur la ide potrvoir qui pourndini riteron à prse'e

du G ouverrema't Respn e irdhble, sont des irpdies sxtisfaisants que le Wl et à l'hôpital l e dl quari ane à la clôture let la in vigiiioi, ' t sur celte

ouple d Canada 'rust pas insensible aux dangers de sa sitution dimpiser sur les propriétaires et ler cbpiines d navires tic- restrictions te-
poltique Réforme. Qne.ermier Ndstvons eepamnt c mr e n P- qu'ils ne pissent nous apporter comme ils l'ont fait cette année, elee acturptele e re, pauvre, dou t simpei on sens trove r antis énesoi:-

e n tre p re n aun t, le né c a n c ien h a i, e t Dca p it lis te c d e icru t-ir, n e c y q e e s r e s e m y n c o v e abl r, q u e l i e o n:-

peuvent, dans leurs différents rappots avec le notucrnenc nt ra, u lirge ent ses nauxvendrait intro i re encore dan le ays et la er -e ére et

joignons ~ ~ ~ ~ I Pati! re1qube qu su qu nou exr.on de co- nobeu. Cri ui es ouei obe efeueetlee e

pecher de voir Ive;uu"utc o et nior cati es operla, st
(le sa politique défectueuse et rie sa rna!-n rministration. Tont homme
rxaisoinnable et bien pensant doit dotne, ê- la vue de ces défectixosit es
lamentables, avoir recotirs a ces mivyens légitimes et prescrits, né-
cessnires pour remédier an mil. Dans ces grandes nécessités où le
bonheur d'un peuxple exige non seilenint l'expression, mais l'action
forte et immédixte le lopinion publique, in grande masse di peuple
doit être nise en émoi par l'eposition puissante que doit en faire

Phebile honme dl'étnt, et par la xrnge juste et poputltire dii vrni
patriote. Dans le finues d'une ternpéte, les tyrans doivent trembler
.comme îles esdaives. Dans des Associations politiques, unies et bien
ortanisées, cet enthousiasne naturel, inséparible de l'amour de la
lib'erté et ri'une loynuté éprouvée, cPt enilousixtsne n'est pas seule-
ment réveillé par les appels de l'orateur, mais encore le jugement
se forme d'une mauxnière plus ou moins forte selon que l'Pibus lu pou-
voir est plus ou moins grandle, et selon que les administrations qui
opriment si grnndeiient un peuple matxununime sont plus <iu moins
éfectueuses. Dans la crise actuelle. quanxd on ne combut pas pour-

obtenir le pouvoir, iais pour changer la politique ruineuse et des-
iructive mise en action par quelques uiibitieux, le devoir di cuple
du Canada est:Jte se rallier autour de Létenchard, clui vient rPètre nr-
boré par l'Assemblée cde la Réforme à Qiiébec, et d'établir des ns-
sociations semblables, dans chaque cité, chaxque ville et chaque villn-
e.de la province...... L'Assemblée de Qu.ébec fournit, il nous sem-

Le 1-1. du courant le nombre d'éiiigrés arrivés cetto année en Canada
n'élevait ait chi'lrc de 77735i c'e-t 50000 de plus que l'an dernier.

Les nouvelles des Eîais-Uis tie reoifirment point celle de la prise dle
Mexico. Au contraire on dit que les piropositions ne sont pas acceptées par
le Mexique, et que Sania-Anna est à lexico à la téte d'une amnnée le plus
le 25000 honxmes. Les fortifetiations sont terminées et l'on veut risquer en-
core une bataille quxi mern la plus Jésespérée de tottc. C'est dans la pre-
rmiére senaiî,e titi mois d'août que le général Scott devait marcher sur la
Capitale, où la légation A ngiaire fait tout son possible pour empêcher l'en-
trée des Amérnicains. Réussira-t-on ?.

Les bruits qui ont couru sur Mgr. de Walin~Wnllai et ses compx-
vnons, dc voyage, n'avment nucui fordenient. On vient de ruce-
voir l'evêch une lettre de M. Brotillet, prêtre missionnaire qui

ucoumpngxe Mgr. Blancbe. n.a lettre est dntée " Fourche Nord
de x Plamtte, 4 juijet -1847." Al momtent uix M. Brouillet écrit, la
curxivane se trouve à 80 miles au-delà dit Fort Larnméeet à 7S0

miles des lhnbitxatioiis ! Mgr. de \Villt-Wnlla avait été.indispo9e,
mnais se trouvait beaucoup imieux. . En somme le voyage avait êt&
heureux, mais le temps lvait été bien chaud. Voici un éxtruit de
la lettre de M., Brtouillet où ce monsicur raconte leur manièùre du
voyncer:
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cmtre enmpngnie to colpose de 4~3 wig.gons.A chaîque waggon Lorsque la double ligne de Scainers qui portent la Malile se a complétée,
lt I s deuis. juîsqîîu 5 paires dle bou; dans les pas diflieills un stenmer quiïttrn PAndetei.re tous le sameditalernmtivenent pour Bos

.u 'rp en :a mii is jusqd'a jui rus sur unm dc nos voi t urus; Le ton vilifax et Nev-York:.e'est làl'asrrangemient qui exisre actuellcmieneî
hlu départ !st toujîrs renrdu. C'est rare q nî puisse partir entre e ouvei-nement et les cetntracieur'. Pilol.

avant 3 heirIs. C:,r :ï part des trois nôtres, à peu près chnque
ovnîgi cotintu ne l'.itili coîlmpusée le nri, feimmrsc. et cnfias Lp h m tur P'Eîmroîpe partira ler..septe

r il J.it prendr soin de lot c. mer in); el ce stpsedeferi&e à Montréal lu 30 Auui^t à S heures.
cOse, il lest madesui son: tti ulgand luombr et ce 'est ps pe ile

chose, ut :er linq'u cuire i nourrur e qu"]l f(-t ren- . Lnsselulle dqi In tempérance qmi devait avoir lieu se feradéfinitivement
.. t . lu.tt l , ,.ir . t. dimanichje prochaim, après vèpreris la maison d'école de l'éveché.

drie. les aluitiaux qil'il fluit ceter et qi sort quelquefois dispersés
sur LIA space considérablu et puis enstite atter, toutcela occupe .Nn aon reçu la lite des prix décernés nux. élèves du S cré-

la Cun.puaimie .isqS S ut 9 heuures, quoique deumis 3,l heures et 4 rmtr a St.lahnnes de PAehigan le maqu2 d'espace nous force a en re-
ieures <liu mtin elle sui .r pied et -à l'cruvre. Petdan le.otir ces nietre la publication au-prochain numéro.

voiture. su stien iii usi près que pos-ible : ee'pendnet elles oc-
cupent qmumehîueloius umn espna e de plus de deux miles de long. Si uine
Voiture lir, éte, il fIhut iulu toutes s'arrdtent; si quelque chose se brise,

il fuit que toils ulentdut. Nutsornrmes resîés'deux jours sans ASSOCIATIO.DE LA R EFORE.\ 1

lace à eaise de Iù niuldie: l'un jeune honme d notre cornpa- ET DU PROGRE.

nieI ci lis avons perdu unir miatiniépur Ula sépulture d'uin enfamt.. -Tolela prese1ilié ii Cainadia d'un bouti à l'atredcipays a applaudi

Le soir les voitures sont disposées un demi cercle : dans le deni avec enhi nit- la magnifine di mntration .ue viennent dLe.fire nos
curcle sontttichés les chevaux pendant la nuit et. rénis les boufs c mpairioies de Qué . En , am -C:undales journa ux oint. répondu à 1Pap-

qu'aindl on veut les a itelei le Flitin : les tmteus sont drs n de- pel avec un eri svimîaiuie, et nou promettent bientôt dais cette partie diu
une or ;ion e luacienne capitale. A M ont-.

lors. Il se fait toute li nuit une gmard i régulière de 5 honn:es prési- ly mne orgamsnoon s'nblable à celle ,de 'ac
,rea o luit t I a i Mmonl politqu pae pa nI de l'a -sociation de Ila réforme> et de 'la ne-

dés poir ~un rgen. lUn cpitaine n etm élu p:r la compagme, et ces-ié du 'ornL(ler -i plutôt. , Sr ele na pas été déjà fbrmée : si Monte
c'est hip ciii donnee se le rls u n -irs d'usage ' se .éal dcepia ln elature les :chambres nî'a pas encore exprimé son irldign-ation
préseite quelque ioseu d'ex t riuord n;ir iî oi des chaig-entents a Uit O sur toit-s les faites et injutices d l'a dmnistration actu lle, cela est dû-.
luire, c'est la cornptgniu qui décide a lu in.tjornieî dus toix. des causes sur le-quales elle n'a.-ueun enntrôe. La inilailie régnante,

cCoucuberct. sous neli tente du toile, ayant pour lit- lu I'ter couverte qui a jeté le dleu:l t la désolation ait milieu dé notre soaièté,Pont empêché
d'uetîn du Biffll Ct une c d ourt dl uie pour mou préserver de s'agiter comme ee devait le fiiire ; mais cuite malheureuîe saison pas-
di froi!1 de la iit, user de þiscuit du inatelot et ie lurd fumé pour sé- , iotre popntiilon c sera pas :4 indlhilrente à ses plus chers intérêts,de

lotre nous ritlr ordiniImire vce d café lu iatin et duli ihé le soir et n iger les seu! moyens de les conserver, en s'organisnnt et travaillant tous
quelqIiufiois ii jeii <le lait, ltire notre trajet cl jour taintlt il clensemîbte à la camuse com:ineII.

tiitôt i pid.. tantôt dans uin wa u à bueufsuelqiuefois n mih Plus pous coi'iderons ti(tre état polititeue actuel, plus nous sommes per-
d'untm poussifLre épniîe-pousse pas r tn u un-ve violen. t ut qui imite nos sals c;pc'it :lnildéli enitièremient de nus d'u' on-voir le tera. Et-e que le

grosses picdrc'rics d'hiver lits Cacanlu, souvent avec un temps froi clp ? ih< n S n e n e act d, u r si e à o
qum s tu l sutou tii l ttanîtît. diî itrfîîs aec ttecîiilu jdouite ? ':il buien ! Si noits srinea unis et at',qui 'poîurra rétýsi-r l'asso-qui exig-e le Qtirtout-iu le manteau. d uniitrefeu!s avec une ch:dleur nl-- cainal eomSr-eqet:smsrue otostra éade

cabiu qui s'est d jin, plusienrs reprises, élevée usqu'à 93 <aogo dls ré rinî? Sr-e dîtîei;es misoérarolen! ss urmeinné répandues
(lu Fa rcillieit ài l'oîmbre .C'est là niîore' viu rii-: depunis 2 tIn S. Ie eTrnu stroeioNous pouvons -lire ait peuple avec co iane.e : courg et patience; se-
Un oiseuuml tui. du teimips à tutre. quelques cabiais et une couple d cotions înotre' inidifférence politiique et notre apathie, p sés. Dinnoni-nous
13ufles onit apporté une faible variété à cette :nonotnie? tous hi main agissoins de concert préparons-nots d'avane aux élections

générales qui viennent l'année prochaine. OnGANzzoNs-NoUS par toute
la rvinr.e. Formnons une OCussE PoLTIQUEe un 3uir POUR LA RÉ- -

Le R. P. Aindornn, qui était veni fraire une qtiéte à Montréal, en voyant ororn.na lt'idl d'une CODN'RnuTios- POPULAIRE de DEcx SOUS par semai-
î-imiî possibilité de elT er. s't îîflert, comme nuls l'avons dit, à.I'évque nc. Qui refusera d inserire dlait l'association, de paVer-dCcix sous par
de ytontri:l pîur sccîîirir les nnlheureux des abris. L.e Révérend'Pére !et .enmaiîe. pour abattre l'imfàame ninorité, qui nous exploite et qui nous pille
zeqiuittu de la làc.lie qu'il ,-était imposée avec un zèCe et in courage admni- depnuis si lonîgtcnips?........

rables ; ne pouati recevoir l'aumône, il .Je.-t décidé à la fatire lui-mième. Il .Nos min itres actuels ne sauraient- avec-tous leurs moyens bas et perfides-
est parti hier soir pour Quîél:eo où il espère obtenir quIielqtius secou:s.spérons etîmpérber le triomphe de la bonne cause en Canada. Elle triomphera ici
qu'il iéu>iîi utis en démnrcbe et que les citoyens de Qmuébc, qui se sont mmciine elle a tiomphé en Ang elerre,si nos orateurs et nos écrivains don-
touijoirs iimitrés si ge-n-erex, viendront en aide au Révérend Pre et lui nent l'éveil au pays, s'ils Péclairent, s'ils rèpandent parmi les populaions;
tourniront les moyens qi'il sollicite., la vie politi ie indipensnble aur peujiles libres,. s'ils propagent Pesprit

iPassoiation, et si le peuple de son côte répond à l'appel qu'on lui fait, s'il .

SANTfS DE LA VILLE. et uni.nif c.énei .Cn enne.
L'.lon. M. Baicdwin.-Nous voyons par les journaux du-Haut-Canada-

Nous avons eienre à dire nujurd'hui ce que nous diýioIs mardi -dernier q ce vtérnn des libmertés du peuple a été reçn avec enthouîsiasm dàni -
nous regrettoInis le ue piloir aclnanoncer une amélioration dalins la santé de la dill'retizes parties dle la province supérieure. A Bathlîirst onui Im! a présenté
ville'; cîntraire cone seminine aura iii plus grand clifl're .l mîsorts que l:m une ndresse, à -laqmuelle M. Balwlvii a rêponduI parin- disuoturs qIuîi a été cou-
vemlîaine derniére, et les nmtlades eux vont aussi un aug-utant : vert da'anplaursdemenzés. a liiaa été présentée nar les ré-

PoIrS•E OST. tra LeS. formistes de perth et Jès -environs :'Pon. m'nî.-ieur y-n répondu comm- à la
1-t. Août 1S4-7. - - - - Morts 22. première. Le lee.in on la invité à 'i dtiäipublic.

In « - - _ 31 _L'lnhn- M. L.nFontainé est parti, aussitôt ajrè la session, pour les Etats-
16 <i. - 33. Uni. Où il tàclie de rétablir sa sauté. Il est ent ce monicnt, à Newport, dans

17 -alades-1273. - - - " 25. le Rhode-! land. Nous rnyoiiî'aussi par le' 'oiirnatuux amruî-éicaini .que le.
-18 -. c; - 25. comte 'du Durham, 'hon..li.'ia'scelfe-, et ihon. . .gerton, somîtausssi ar- -

19 uc • 4- " 13,21. - " 15. rivés dern*irîeinent dants la iêe ville. Iie:e»
Depuis que les émigrés ont été transliiirté à li Pointe St. Charles (dé- -C'est avec un surroît le douleur qie nous annonçons une noIuvelleperý

placement qui a eu lieu le fer. noût) aucuns dus médecins ou autres person- te qse vient <lu faime la -eligion et le diocèse de Qméubec en parli'cilier. H
ries soignant les malades n'ont été atteints de la eIére. H-lucur.s r.iSLE, curé le~Sté.> Catjierine de Fossatmbait, est décédé dans

-- o - - . la nuit de sa nedi à dimanche, à lHôpital-G éîrald'dne maladie contractée
Mgr. de Montréal, nous ivous lu plaisir de Pannoncer. est beaucoup dans la desserte.de l'Hôpitil de la marine. Ce courag.tix apôtre de la cia-

mieux. Les mêdeciis croient actuellement que lu pire îe l:î malii est rité. prdigunit son ifatigable arduur nu soulagemnt spirîituel des infortùuîns
passé et que Sa Grandeur emirera bientôt ent pleine'vlescencu. ùrnigrés depuLis piusieurs seine, lorsque Dieu le jugea digne de in couronne

- o - des éims. Né ei Erosse On 1795, et élevé danls le protestautisiie. il vint.en
Après. phusieurt jours d'un temps exc,-sivement chaud, depuis hier Pt Canada où il embrassa la foi .atholique, fit ses éttuies avec distiiicion a col-
l-pliere est chrgée et nous avons-uine v-ritable températtira«d'automne. lége de Nicolet, et fut-ordonné prêtre en 1S24. Ses reste ont été déposés

le 16 dar.s l ebapelle-des lines de PHopiub.Günéral, umiliets d'mln con--
cours nîonbreux dc ses confri-res et uýn présence d'uni bon nombr'e dé ses on- -

Les cours s sont c:omumemncées, et doivent s'être termitnées her. rO. roîssens en iduas. Canaedien;
qu'elles ont ei lieu avec plus de tranquillité qu'à Porditnaire. Il est bien ' Préli-es Jilá?c/ed-:. 1M LaoiiRy et Bailuy à PHcpità!-Générd, et à·

teJilI qu en soitLai, T Hô:el Dieu, Mi ... cs. T.:rdifet BarJy. M.Campeau est enconval1secenlce,
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sont paris le 17 polur la Grosse-lsje. M. Morin, cur- 'le Ste'. Joseph de Ila
Beauce et .1. TreIlblay', prtitessernir auj C' lltège dle Ste. Anne. . Kerrinatn,
jeune prùtre irla ndnti arrivé cette année, les y a pîrLtdés vendreli eti ta se..
mairfe dtertnère (anaudien.

-De, émigrds comme il en faudrait en Ca:aid.,. Trois émigrés :utlema nI
arrivés. dernièrement à Boston ont Jtpoóé dans une :tnque, en.idli rqu1 ani.
oixante mille piastres eni or! Ion.

D.utrilc de Gosp rn avant --Un nouivea .ounal anglnis' paraître
sous peti dans ce district, sous la dire'lioi de M. Kelly il sera dévoue nuxt
intérêts dle celtte vaste et iiportntetC localité.

Une c'mpanie s'oraniie uasi-d iepitis pui potr l'achat d'un s!campn-o-
pillcr qui voyagera dans la .aison prochaine entre Québeu et quelque point
sur-la rôte île G;tpê, et tocliera toutes lez places iitermêdiaires d'imp'or-
tance. I/cn.

Guerre aux eoaches.-Les minières en Frnate vicnent d'ordnniiter à
toits les emplnyé des Burenux Publies tle se 'routier la barbe et surtout les
moustaches. Grande désolation, nrti les / los tes li-rrs olliciels. On
dit-que le mini>tère Catuadien veut faire une Ra:ia enblbible dans ct'rtniiies
bureau-, piblis à M-ontrn, à co:nmiiencr par teux de t'assembîl legihla-
live, où les motustatches fleairis.int- merveilleute. Revur.

TÉ~LGRA lPHE 'LECTRIQUF.
L'ou travanie cntellemer.t avec activité ait ielégruî phe de Quében et I 'Ha-
lif'ax, et l'on asure qu'tl sera en oiérnlion cet niitomiîne,sinon sur toute ten
due du che.min jusutn'a Htlifax, t inti à tine très-granle di.-anre.

La litTictté le faire passer le fi métal igue tl'unîî côté à l'autre dtil iue,
dilTuité que -nouis aons leja signa!ée et . laquelle ¯a crt trouver titi remde
un m rnn- correspondant at orn ti moyen d'in yt".tnte le elorhr's,
cette difficulté se reproduit dle nouveau. O: dii c ce les 'lirecteir île la romiu-
pagniie du télégmphe reronoeit à Pistée de fiire' traverser le fl tite ai til.soit
sous l'eau soit atiessuis.Pnir curiosité nor neoa fit peser une c:-nine litn-

guchur du fil no.9.celuii que lon dit devoir étre-emp1 loyet une demie-lioue ou
5,160 pie:ls, qui seraient à coup sur la plIts grnde ti<tanee entre les deux
points d z:spcnsinr, ne-p8seraienit que 409 livres et deunie, et si Cn fesai:
traverser le fil ait Cap Rouge. on f'ourrnit faciement iiviser cette distaiîce e"t
dux, et consùrltuemmiîent divisant ,cclt pesanteur par la moitié 'on aurait
420c livres et trai- 'Tris ; .ru: it a 'l' rt lJ. liu-.

Nous cissions voulu île même nous assurrr tIc la force île ee fil nu.9,dans
le sens de sa longuu:r,de ra force île !iraillement;iuars nions n avons put le raire

Cep-tndant il est notoire que ce til a iY île dix fair la rëeistance nécessnire
pour supporter cette pe"anteutr. Il le faut hién, car à part la pe-nntr.nr ;ro)-
pre ti mètal, il y a la tfl i.ult dbaiuder le il tu !a corde tti a une' certaine
étenidue, la pesanteur at centre d.c l'arc agissant commtue un poids à l'xiri-
mité d'un levier., àais c'est ue'expérience qti ne serait pas bien c,ûteuse
et q'il cerait tile at moins de l'aire. Journal de' Québcc.

H'.1NES DE FER ET DE CH ARBON.
D'après ie Jn*rn' l de Québec, il paraîtrait quît. l'on a décuuvert. à ln Baie

Si. Paul une mine le fer et une mine île charbon. La première serait'sitîuié
à deux lieies du fleuve, sur le bord d'tune peîite rivière titi Goui're ; la se-
conde serait aussi sur les bords îe la mêi e rivière et à deux miles seulement
èu St. Laurent. La rivière titi GouflTre est dit-on, navigble pour de:. giëlet-
tes à la distance d'nn tiers îde lieue. A insi. comme le <lit le Journal, un pe-
ft chemin îde fer pourrait être établi sur le burd le la rivière et le- mines
c'y exploiteraient on ne petit mieux. Espérons qtie l'on continuera les re-
cherches de ce côté et que s'il s'y tiouve réellement des mines, on lez expimai-
tari. Ce't, mine île-chartbon surtout serait d'une g:ande vt leur pour le pat 8.

Le npmb-e des mnlades la semaine dernière était de 2450

ARRIVÉ E DU CJ1.JBRIJ/.
Le Cambria. ui a laise l'A nleterre le 4, et arrivé a Bosto.n, mercredi

à 5 h. d soir. La n'nvelle la plu. importante quii noull soit parvenucest 'elle
d'une baisse donq la 1':arinît qui était à 27 chelins.-Notus aurons nos joir-
maux d'Euronc ce soir ou ulemnin -matin.

A l'A'yle de la Providence de recte ville. mnrdi matin, roer Catherrie
Brady dite l'Assomption. à l'àg2 de 24 ans ;l Y!e est morte consompîive nuprès
V.7 mrois ti emofïf nnces.

A St. Léon, le 11, à P'ûge de 16-ins. Gililautmc Wilf'rid Lentieix, étudiant
au séminaire de Québec, ils de ÇM. L. Leiiei:z.

UN jeune Monsieur, quia ait un cours d'F.tudtcs complet, désirrrait obtenir une si-
tuation dans une Ecole-Modéle du District de Montréal. Il pourra produire plusieur.
îerti'icats très-satisaisants. S'adresser par lettres I. G. r. C. D.. Bureau du la Pos'c.

rois-Rtivière..
- août 1847.

UES,.POIŠTTQUES E'T LITTE1RAIPES.

3>Le SFIssignlN'E FdITP.AS COLPORTIERdes Ornemens dans es campagnei-

tr1 S-.,]- 13.E SllN.aiRs:i E D MO.VT R E. Lc
CH '.? AlM C[I.\t'ELPE\ U & l.AMITII E,

AG[šNTS DE J. C. ICOIXILLARD

EN annonçant à '1. les Cuns q'il a triatspo. té seit ronds d'Ornemer îlWglis. a
Iilresse ci-dessus, le SusIgnà vit nt aauss-irir si . reat reoiin.ss t1-tun r. epte u uX
aux Dames de l'JIôptita.'- Gnéral, pour le suîciès si heureux q ,u' o t bàiu voulu
miiiériter aux articles qui ou t té en dl'pt jj'. cc jour à leur E.tabui.s nent

.\u boi-vouloir et à lFnenurneeet d1 l M. les Curés du Canada le Soussiguté
s'engage dès aujour'd'huîi répondre en leur ctlTrat't t dater de ce jour.

LE PLUS B.E'l ASSOINTjMENT DK';ONTBEAL. .
L'Ache eur rencontrera toute la loyauté qui liii.est die i dans les prix de ces objet. aù

les progrès de la Lioritre ut de lArgenture surtout utiTroSs mettent en défi lt«.
plus habiles ecnniaisseurs.

Chaque article sera nr.'wiuri et et couvert deootefusureprsentation de qualiti
Eiii, la nirchandise sera Toi't'rs Fr..aciii et

(tj- T O U J O U R S A .B O N M A R C Il..

,'Assortinent d'at:joird'utii consite en une gra:de iriété de
CIASUBLES TOUTE FAITES.

-A uss .-
CUOlx tE CHASUDE.ES

Ex D r Won avec brochures :a Rnr.1Ers~ cn or. argent et couleurs
" D.utas lane. Cramoisi. etc. etc. brochés tout en or.
t -tq (coileturs assorties) r en or et couleurs.
GARNITUI-S DE CHAPES ET BANDES DE DALMAT'rIQUES

Ex drap t'or (imitatioin) d desseins très-rickes et saillants.
"e Dams brochés en, or et coulrurs. -

« ; (a.ssortisï d.:- couleurs) brochures riches, ordit.aires et de bas priT.
CAltNITURES COMPLETES.

N. B. Les Croir. les carntito'res de chapes et les landes de Dalmatiques ci-dessa.
sont toutes ajpareillies de desseins et oIirent panr l même une variété de garnitueis
complètes dont hacun et rets dspentdil>Dse.

E'lOt.IS ET11 VMOLES DE PENEDICTIOIN.
Lrs E'oles sont assorties de coulrutrs, pituicnrs à brochures riches.
LEs voilca purtent tous de riches eniblentes ait centre et aux extréimits..

ETOI'FES A% OltNieM %ENS.
Dapî d'or e brcechurrs très îieb's en or, argent et cou leurs (desse:ns nouveaux.>

rluire d'or à r'fiets.riches et brillmits.
Damas brcchés, tout en or, et aussi en rouleurs.

Ls prir de tois ces objets sont eflrêmrmnentt réduits. dans le but d'oil'rir aux AiM.
du Clergé tous las avantag, s du bon marchu et de la bonne qualité et avec leur bien-
Ieillatt coucour. et utte vente rapidec. de su ivre de très-près et toujours d bas prix toute
la noueouté (en ce genre) des fabriques de Paris et de Lyon.

- ARCENTElE O'EGISE.
LE Soussigné atteid très-pro- haine ment un assortirrenît complet

d'Ostiioirs Ciboires
Encensoirs -urctrs etc.

'. n. MM. les Curés qui désiraient 'aire venir des objets .Aimportarion exprexpe
(et pour leur propre compte), jouiroit de tous les avantages po.ibles dans lesprix de
chaque article.

on voudra rien Çaie suivre cs o.dres de toutes les explications nccssaires a tre
la moindre erreur t tL 1, s acinessir à

J. C. RODILLARD. No. 8.1, Cedar Si.

L I B R A 1 R 1 E E C C L i S I A S T I Q1J E.

LES Soussignés out l'honneur d'sii-ncer ait pibtlc et ù leurs amis qu'il vienne, t de
Tranisporter leur Atelier, rue Notre-Dame, vis-8-Vis t- Séinuiaire, cù, tel qu'ils l'oeut.
dernièrement annoncée. ile ont ouvert aue Librnairi' saus le ione de

Ils ont constaiinent. ci main tous les Livrrs de Morale et de R1cligion, et toits ce çi
est ntece.saire aux Ecoles Chrétiettes. Ils espèrent que le patronage du public et par-
ticulièrement du clergé catholique ne leur fera pas déraut ; vu la supériorité de leur
articles et Vexcellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Fnfin il feront tcut
ti leur pousoir pour sa.isfaire ceux qui les patroniseront..

CIIAPELf.EAU r.T LAMOT1HF,
Montréal. 23 Mai IS.17.

CONDITIONS D E C E JOURNA ..

Lis MELTANGF.S se publient deux fois la senaine,le MARDI et le VENDEDt
Le prix de l'abonieincti, payable d'avance, et de QA-rny rr.ss-r.rs pour l'atind
ciQ riAsrY.s pal la poste. On ne reçoit point .'abonnement pour moins Je sis noi
Les abonnés qui veul.ent cesser de zouscrire au Jourtnt,do-enten donnter avis un rnoi4

aasit 1'cxpiratioi de leur abonnîement.

A GENS DES ME /LANGPF!- RELIGI-E U.T.

.MM. E. R. FAnr, libraire.
D. M.%n-rru?.u, prêtre, vica.rc.
F. Pir.o~rv, pròtre, Directeur du Collége.
VA..L. . . .T

Prie dtes ernnonces.-Six lignes etau-dessous, Ire. Inscrtion,
Chaque'insertion sub!équente,
Dix tignes et au-dessous, lrç. insertion,
Chaque inst rtion subséquente,
Au-dessus tte dix lignes, Ire. insertion parligne,
Chaque insertion stibséqutente,

Montréa.
Québec.
Ste. Anne.
Trois- ltivmi.rea.
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JOS, RIV ET & J. CHAPLEAU, PRoPri.ÉTAI.utES ELT IRntnRu7i",


